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LES DRAPEAUX SYNDICAUX
VAUDOIS, TEMOINS DE
L'INTERNATIONALISME OUVRIER?

PATRICK AUDERSET

Destines
älafois ärallier les membres et ärepresenter l'organi-

sation vers l'exterieur, les drapeaux syndicaux sont apparus
des la fondation des premieres societes ouvrieres au milieu du

XIXe siecle. L'examen des circonstances de leur fabrication, des divers

usages auxquels ils donnent lieu et des moments oü ils sont exhibes
renseigne sur les valeurs et les pratiques des organisations dont ils
emanent. Dans le cadre de ce dossier consacre ä l'iconographie, je m'at-
tacherai principalement aux drapeaux eux-memes, aux symboles, aux
couleurs et aux mots d'ordre qui y figurent. II s'agit notamment d'exa-
miner dans quelle mesure ces elements temoignent d'une iconographie
ouvriere specifique et s'ils revelent la constitution d'une identite de classe

inscrit dans un projet social et politique internationaliste. Paradoxale-

ment, s'il existe un certain nombre d'ouvrages consacres aux drapeaux
syndicaux, ils se limitent generalement ä des corpus nationaux, alors

que le theme devrait inviter ä adopter une perspective plus large1.

1 II existe plusieurs ouvrages abondamment illustres, notamment l'tEuvre pion-
niere de John Gorman, Banner Bright, an illustrated history ofTrade Union banners,
Buckhurst Hill, Essex, Scorpion Publishing Ltd., 1986 (lre publication 1973);
Un'altra Italia nelle bandiere deilavoratori. Simbolie cultura dall'unita d'halia all'awento
delfascismo, Turin, Centro Studi Piero Gobetti, Istituto Storico della Resistenza in
Piemonte, 1981; Svein Damslora, « Vi hargätt underfaner ogflagg», Et utvalg av
arbeiderbevegelsens faner, Oslo, Aktietrykkeriet, 1981; Henning Grelle, Under de rode

faner, en historie om arbejderbevcegelsen, Copenhague, Fremad, 1984; Filip Santy
& Antoon Osaer, Met vlag en wimpel: de banistiek van de christelijke arbeidersbezveging
inVlaandern, Gand, Uitgave Provinciebestuur Oost-Vlaanderen, 1984, 2 vol.;
Margareta Stähl, Var enighetsfana - ett sekelfackligafanor, Stockholm, LO Arbetar-
rörelsens arkiv och bibliotek, 1998. Pour la France, deux articles forts stimulants:
Remy Cazals, «Drapeaux syndicaux, temoins de l'histoire», Noelle Geröme (dir.),
Archives sensibles. Images et objets du monde industriel et ouvrier, Cachan, Editions de
l'Ecole normale superieure de Cachan, 1995, pp. 268-283, et Pierre Coutaz, «Sous
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LESDRAPEAUX SYND1CAUX VAUDOIS, TEM01NS DE L'INTERNATIONALISME OUVRIER?

Dans cette contribution, je m'ap-
puierai principalement sur l'exemple
des drapeaux syndicaux vaudois,
qui ont fait l'objet d'une exposition

organisee par le Musee
cantonal d'archeologie et d'histoire et
l'AEHMO2. U reste en effet environ

soixante pieces, dont une qua-
rantaine proviennent des anciennes
federations syndicales qui ont fu-
sionne en 2004 dans le syndicat
Unia3. Afin d'etablir quelques com-
paraisons, je me suis tourne vers
des bannieres produites ailleurs en
Suisse - ä Bale, Bienne et Saint-
Gall4 - ainsi qu'ä l'etranger - en
France, en Allemagne, en Italie,
en Grande-Bretagne, dans les

pays scandinaves. Ces premieres
recherches restent neanmoins lar-
gement exploratoires et necessite-
raient d'etre etayees et developpees
en examinant plus longuement la

production d'autres pays et en s'ac-

compagnant de recherches dans les

archives syndicales.

Banniere du syndicat national des marins et des
pompiers, Royaume-Uni, 1890. 366 x 244 cm.
John Gorman, Banner Bright, 1986, p. 112.

les plis du drapeau syndical: esquisse d'une histoire de la CGT par revolution de ses

bannieres», Cahiers de l'IHS, 4 decembre 2012, pp. 1-8. L'ouvrage de Pierre Znamensky,
Sous les plis du drapeau rouge, Paris, Editions du Rouergue, 2010 adopte une
perspective internationale mais pour la periode posterieure ä la Revolution russe.

2 Voir le catalogue de l'exposition, Patrick Auderset et Marianne Enckell (dir.),
Sous le drapeau syndical, 1845-2014. Les syndicats vaudois et leurs emblemes, Lausanne,
Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, 2014.

3 Ces drapeaux ont ete transmis aux Archives cantonales vaudoises en 2008
avec l'ensemble des archives des anciens syndicats vaudois fusionnes dans Unia
(ACV, fonds PP 907). Depuis, ils font l'objet d'un depot au Musee cantonal
d'archeologie et d'histoire de Lausanne.

4 Heiniger Kevin et Sabine Sille,«La collection des drapeaux des organisations
professionnelles bäloises au Musee historique de Bäle», Vexilla Helvetica, vol. XII,
2006-2007, pp. 5-111. Quelques autres exemples: pour Bienne, www.memreg.ch/
dossier.cfm?action=show&id=l 17 et pour Saint-Gall, www.staatsarchiv.sg.ch/
home/publikationen/aufgefallen/2014/2.html consultes le 15 novembre 2014.
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Un rapide regard sur les bannieres de divers pays fait apparaitre
une premiere particularity: les drapeaux syndicaux suisses, comme ceux
de la plupart des associations professionnelles, culturelles ou sportives
du pays, sont carres, ä l'instar du drapeau national, et s'inscrivent
ainsi dans la tradition des drapeaux militaires. En Grande-Bretagne et

en Flandre, ce sont generalement de grandes bannieres de procession
inspirees des traditions religieuses. Ailleurs, divers modeles, souvent
rectangulaires, arbores ä la verticale ou ä l'horizontale, coexistent
(pays scandinaves, Allemagne, France, Italie).

La reference aux metiers
S'organisant par metiers, les premiers syndicats font tres logique-

ment figurer des symboles professionnels sur leurs bannieres. Ainsi,
la plupart des drapeaux vaudois d'avant 1914 comportent soit des

outils, soit des produits du travail - un fauteuil pour les tapissiers par
exemple - soit plus rarement, des figures ou des allegories - comme
un dragon pour les electriciens lausannois. En Grande-Bretagne et
dans les pays scandinaves, les bannieres syndicates presentent fre-
quemment de petites scenes qui montrent les ouvriers en activite.

Les syndicats ouvriers s'inscrivent ainsi dans une tradition icono-
graphique developpee des le Moyen Age par les corporations de
metiers. Cette tradition est prolongee au XIXe siecle par les societes de

secours mutuels et certaines amicales professionnelles, telle la Societe
des gargons bouchers de Lausanne, dont la banniere de 1848 montre
un artisan muni d'une hache et d'un couteau, accompagne de son
chien ainsi que d'un boeuf et d'un mouton5. On constate des lors de

grandes similarites dans les symboles et les motifs choisis d'un pays ä

l'autre. Ce phenomene est particulierement manifeste dans les metiers
qui presentent une identite professionnelle forte et qui developpent des

liens transnationaux fondes sur l'itinerance des artisans, notamment
dans les secteurs de l'imprimerie, du bois, du bätiment et du metal.
Ainsi, 1'« armoirie typographique», qui associe im griffon tenant deux

tampons encreurs entre ses pattes et l'aigle ä deux tetes du Saint-
Empire germanique tenant un composteur dans ses serres, se retrouve
dans divers pays europeens; de meme la figure de Gutenberg6. Chez

5 Illustration, voir Auderset et Enckell, op. cit., p. 30.
6 Drapeaux lausannois de 1883, 1906 et 1952: Auderset et Enckell, op.cit., pp. 35

et 57; drapeaux bälois: Heiniger et Sille, op. cit., pp. 28-31; drapeaux suedois:
Stähl, op. cit., pp. 159-160; drapeaux danois: Grelle, op. cit., pp. 150-155.
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Drapeau du syndicat
lausannois des ouvriers
de I'electricite, 1904.
126 x 128 cm.
© Musee cantonal
d'archeologie et d'histoire,
Lausanne.
Photo Fibbi-Aeppli

Banniere du syndicat
des terrassiers, Stockholm,
vers 1900.
Margareta Stähl,
Vär enighets fana,
1998, p. 127.

Fanion de la corporation bäloise
«A l'Etoile d'or» qui reunissait
les barbiers et les chirurgiens,
vers 1500. Une boTte a savon
et un rasoir servent
de symboles au metier.
50 x 130 cm.
© HMB, Historisches Museum
Basel. Photo P. Portner
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Drapeau du syndicat des ouvriers
ferblantiers lausannois, 1899 (revers).
© Musee cantonal d'archeologie
et d'histoire, Lausanne.
Photo Fibbi-Aeppli

Drapeau du syndicat des aides-
ferblantiers bälois, 1897 (avers).
© HMB, Historisches Museum Basel.
Photo A. Seiler

Banniere du syndicat des ferblantiers
de Linköping, 1898.
Margareta Stähl,
Var enighets fana, 1998, p. 45.
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les menuisiers, les tailleurs de pierre ou les ferblantiers, c'est l'outillage
qui sert de denominateur commun comme l'attestent par exemple
les bannieres des ferblantiers de Lausanne, Bale ou Linköping.

Avec la formation de syndicats de branche ou d'industrie, qui reu-
nissent en une meme organisation plusieurs metiers, l'identite syndi-
cale se transforme et le sentiment d'appartenance ne repose plus sur
la reference ä une profession commune. En Suisse, cette reorganisation
survient durant la Premiere Guerre mondiale et l'immediat apres-
guerre: en 1915 sont fondees la Federation des ouvriers sur metaux
et horlogers (FOMH) et la Federation des travailleurs du commerce,
des transports et de l'alimentation (FCTA), en 1919 la Federation suisse

des cheminots (SEV), en 1922 la Federation des ouvriers sur bois et du
bätiment (FOBB) et en 1924 le Syndicat des services publics (VPOD,
puis SSP). Des lors, les outils de la profession, figures de maniere
realiste, tendent ä disparaitre au profit de representations plus abs-
traites qui privilegient quelques elements. Apparaissent alors les insignes
federatifs, qui sont repris sur les bannieres de la plupart des sections.
La FOMH associe la demi-roue dentee des metallurgies au demi-
cadran des horlogers tandis que la FOBB opte pour quelques outils
emblematiques des professions du bois et du bätiment: equerre,
masse, pinceau, pioche, rabot et truelle.

Ces insignes disparaitront durant la derniere decennie du XXe siecle

suite ä la profonde restructuration du mouvement syndical suisse.

Drapeau de la section lausannoise
de la FOMH, 1933 (avers).
© Musee cantonal d'archeologie et
d'histoire, Lausanne. Photo Fibbi-Aeppli

Entete d'une lettre de la section
genevoise de la FOBB, janvier 1936.
Archives du College du travail, Geneve
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La plupart des federations font alors place ä de nouvelles organisations

qui reunissent diverses branches professionnelles et conduisent
ä la disparition d'une identite syndicale fondee sur l'appartenance ä

un meme metier ou une meme branche, que ce soit pour le Syndicat
Industrie et Bätiment (SIB), fonde en 1992, ou comedia, le syndicat
de l'imprimerie et des medias, cree en 1998. Ne reste alors plus que le

logo comme element d'identification, les references aux metiers etant
devenus trop heterogenes.

La solidarite ouvriere
Fondes dans le but de defendre les interets communs de leurs

membres face aux patrons, les syndicats ouvriers mettent l'accent sur
la necessite de l'union et de la solidarite. Les mots d'ordre qu'affichent
les premieres bannieres syndicates vaudoises l'attestent: «Union et
Force - Fraternite», «Amitie - Union», «Solidarite», «L'Union fait
la Force», «Un pour tous -Tous pour un!»7.

Le plus ancien drapeau syndical vaudois connu, celui des me-
nuisiers lausannois qui porte la date de 1852, en appelle ainsi ä la
«Fraternite». Ce mot d'ordre est accompagne d'une poignee de main,
delimitee de chaque cöte par un nuage. D'origine magonnique, ce

Symbole appele en heraldique «foi» ou«bonne foi» est ffequemment
utilise par les associations de compagnons artisans. Dans la deuxieme
partie du XIXe siecle, de nombreuses societes ouvrieres y recourent
tout comme les premiers syndicats. En Allemagne, il est, avec le drapeau

rouge, l'element d'identification principal du mouvement ouvrier,
tant pour les organisations syndicales que pour les partis socialistes8.
II figure ainsi sur le drapeau de la section social-democrate de Breslau
(aujourd'hui Wroclaw en Pologne) de 1873. Extremement frequent en
Allemagne, le Symbole de la «poignee de main» se retrouve egalement
en France, oü il figure notamment dans l'insigne de la Confederation
generale du travail (CGT) du debut du XXe siecle ä la scission de

1947, en Grande-Bretagne, en Suede et dans d'autres pays scandinaves.

7 Voir par exemple les drapeaux des charpentiers deVevey (1873), des serruriers
de Lausanne (1891), des menuisiers et charpentiers de Nyon (1899), des elec-
triciens de Lausanne (1904), des laitiers de Lausanne (1906), des manoeuvres
et magons d'Yverdon (1908) ou des employes et employees de commerce et de
bureaux de Lausanne (1913). Auderset et Enckell, op. cit., pp. 92-115.

8 LudgerTekampe, «Zeichen und Symbole aufFahnen von Handwerkern und
Arbeitern», Rolf Wilhelm Brednich und Heinz Schmitt (dir.), Symbole: Zur
Bedeutung der Zeichen in der Kultur, Münster, Waxmann Verlag, 1997, p. 240.
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Drapeau de
la Societe des
ouvriers menuisiers ff'-'-'
de Lausanne,
1852 (avers). "- .-I;-. - : £

© Musee historique
de Lausanne
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Drapeau
des ouvriers
sociaux-democrates
de Breslau,
1873 (avers).
Archiv der sozialen
Demokratie der
Friedrich-Ebert-
Stiftung, Bonn
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UNION GENERALE DES
TRAVAILLEURS ALGERIENS,

———• ^

jSljil J1 Q«ll

MAISON DU PEUPLE
Tel. 65-89-47 et 48

Entete d'une lettre de l'Union generale des travailleurs algeriens, 3 mai 1963.
Archives du College du travail, Geneve

En Suisse, il est fort repandu durant cette meme periode. Parmi les

drapeaux conserves, la plupart des exemples bälois et bernois, pres
de la moitie des vaudois, principalement ceux issus des metiers arti-
sanaux, sont ornes d'une «poignee de main».

Apres la Premiere Guerre mondiale et la creation des federations
syndicales nationales, ce symbole tend ä disparaitre, bien qu'il ap-
paraisse encore de maniere isolee, par exemple chez les concierges
lausannois organises au sein de la FCTA vers 19509 ou chez les postiers
lausannois en 1968. Seule la FOBB, qui l'integre des les annees trente
ä son insigne federatif, en maintient l'usage jusqu'aux annees 1980.
Ailleurs en Europe, la «poignee de main» semble egalement disparaitre
de l'iconographie syndicale: en France, la CGT y renonce apres la scission

de 1947; en Allemagne, le nouveau Parti-Etat est-allemand, le SED,
l'integre dans son embleme, precipitant vraisemblablement sa disparition
dans l'iconographie social-democrate et syndicale en Republique föderale;

au debut des annees soixante, il figure, dans une version quelque peu
differente, dans le sigle de l'Union generale des travailleurs algeriens
(UGTA). Dans la seconde partie du XXe siecle, la «poignee de main»
semble avoir perdu sa valeur emblematique pour le mouvement ouvrier.

La couleur de I'lnternationale ouvriere
Le rouge est aujourd'hui encore la couleur de reference de nom-

breux syndicats et de partis de gauche dans le monde. L'histoire de son

adoption par le mouvement ouvrier fran^ais, puis international, a ete

presentee de maniere detaillee par Maurice Dommanget, de sa
premiere mention en 1792 ä sa generalisation ä la fin du XIXe siecle10.

Soulignons que c'est ä partir de la fondation de l'Association
internationale des travailleurs (AIT) en 1864, puis de la Commune de Paris

9 Illustration, voir Auderset et Enckell, op. cit., p. 122.
10 Maurice Dommanget, Histoire du drapeau rouge, Paris, Librairie de l'Etoile, 1966.
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Le Drapeau rouge!
(Chant ouvrier)

Air: „Les lords de la libre Sarine

REFRAIN.
Le voilä I le voilä regardez!
II flotte, et fier, il bouge
Ses longs plis an combat prdparäs.

Osez le defier,
Notre snperbe drapeau rouge,
Rouge du sang de l'ouvrier 1 (bis)

COUPLETS.

I.
Dans la fumde et le desordre,
Parrai les cadavres epars,
II dtait du «parti de l'ordre »

Au massacre du Champ-de-Mars! (bis).

II.
Mais plantd sur les barricades
Par le Peuple de fdvrier,
Lui! le signal des fusillades
Devient drapeau de l'ouvrier. (bis)

in.
Plus tard, l'ingrate rdpublique
Laissant ses fils mourir de faim,
II rentre dans la lutte dpique
Le drapeau rouge de Juin! (bis)

IV.
Sous la Commune il fiotte encore
A la tete des bataillons,
Et, chaque barricade arbore
Ses longs plis taillds en haillons. (bis)

*) Cette chanson que nous publions sur la demande des

ddldguds franqais an dernier Congrds, fut composde & l'occasion
de la fete du 18 mars 1877 qui eüt lien ä Berne; eile est de-

venue aujourd'hui populaire. Nous donnons aussi deux nouveaux
couplets composes par M. Tout-le monde aprds l'attaque de la
police & Berne et la revanche prise par l'Internationale a St-
Imier:

„On erat qu'ä Berne, en rfipublique,
II devait passer fibrement!
Mais, par le sabre despotique,
II fut attaqu6 lächement. (bis.)

Quel est ce drapeau qui balance
Ses plis sur un cortege ouvrier?
C'est lui! glorieux, il s'avance
En triomphe dans St-Imier! (bis.)"

Chant du Drapeau rouge, publie par L'Avant-Carde, organe de la Federation franqaise
de I'AIT, La Chaux-de-Fonds, 15 decembre 1877.
Centre international de recherches sur I'anarchisme, Lausanne
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en 1871, qu'il devient l'embleme commun du mouvement ouvrier
international. Plusieurs sections de l'AIT, dont celle de Bale en 1867

et celle de Geneve en 1868, la plupart des bataillons de la Commune,
puis de premieres sections politiques et syndicates, en Allemagne en
1873, au Danemark en 187411, l'adoptent. En 1877, c'est ä l'occasion
d'une manifestation organisee ä Berne pour le sixieme anniversaire de
la Commune que Paul Brousse, refugie en Suisse depuis 1873, ecrit le

chant du «Drapeau rouge » qui narre l'histoire desormais canonique
de l'apparition de la banniere ecarlate, readaptee par la suite par
Achille Le Roy, puis par Lucien Rolland12.

Interdit en France apres la Commune, le drapeau rouge devient
le Symbole des luttes pour l'emancipation ouvriere tant pour le
proletariat que pour la classe dominante. En Suisse egalement, comme
l'atteste le discours d'un depute vaudois en 1880:

L'ouvrier vient de traverser une terrible crise. Et il n'a pas gemi. II est
reste sobre, patient, n'appelant pas a son secours les revolutions, les
revendications violentes, luttant seulement pour la vie. II n'est, en
effet, jamais venu ä l'idee de nos ouvriers de prendre pour embleme
ce drapeau sanguinaire qu'on appelle le drapeau rouge, surmonte du
bonnet phrygien. II serait traine et foule aux pieds. Dans notre heureux

pays, nous n'adorons ni le socialisme, ni le communisme13.

L'avenir lui donne tort, du moins en ce qui concerne le drapeau.
Trois ans plus tard, les typographes lausannois sont, ä notre connais-

sance, les premiers syndiques vaudois ä opter pour le rouge. Le compte
rendu des discussions relatives au nouveau drapeau temoigne des
debats que suscite le choix de la couleur et confirme l'adoption deli-
beree du rouge,«Symbole de la liberte, de la solidarite» et ceci malgre
les connotations negatives qu'il a pu prendre,«signe de terreur, d'in-
cendie, de pillage et d'anarchie». Si des references ä l'Antiquite et
au christianisme sont egalement donnees pour legitimer ce choix,
relevons qu'il n'est nullement fait mention de la couleur du drapeau
suisse, pourtant rouge lui aussi14.

11 Grelle, op. cit., p. 16.
12 Dommanget, op. cit., pp. 485-486.
13 «Tir cantonal d'Yverdon».Toast ä la classe ouvriere, discours de M. Potterat,

depute d'Yverdon, La Revue, 9 aoüt 1880, p. 1.
14 Societe federative des typographes, section Lausanne, « Proces-Verbaux.

Comite et section 26.VII.1879-11.VIII.1893», 4 fevrier 1883. Sur ces discussions
et pour des illustrations du drapeau, voir Auderset et Enckell, op. at., pp. 33-35.
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Drapeau du Syndicat des ouvriers ferblantiers de Vevey-Montreux, 1901.
© Musee cantonal d'archeologie et d'histoire, Lausanne. Photo Fibbi-Aeppli

Lors du 1er Mai 1890, les bannieres rouges sont encore rares, la

plupart affichant les couleurs traditionnelles des metiers, lointaines
heritieres des traditions corporatives. Par la suite cependant, les dra-

peaux qui affichent la couleur de Pinternationalisme ouvrier se multi-
plient. Ainsi, celui des serruriers lausannois inaugure lors du Ier Mai
1891 ou celui des ferblantiers lausannois de 1899. Parfois, le rouge
n'occupe qu'une face comme dans le cas des electriciens de Lausanne
ou de ceux de Vevey. Dans la plupart des cas, et c'est lä semble-t-il
une particularity des drapeaux syndicaux suisses, cette reference ä

l'internationalisme ouvrier s'accompagne d'elements traduisant l'atta-
chement ä une identite locale: les armoiries communales et cantonales,
les couleurs symbolisant ces entites, des elements de paysage (le lac

Leman, le chateau de Chillon, la cathedrale de Lausanne, le Mont-
Tendre)15. Parfois apparait egalement l'embleme federal, la croix
suisse, qui donne au rouge une connotation ambivalente, ouvriere et
patriotique, comme dans le cas du drapeau des ferblantiers de Vevey
en 1901 ou dans celui des metallurgistes en 1917, qui fusionne sym-
bolique nationale et socialiste. Helvetia y est drapee de rouge sans croix,
mais avec la devise officieuse de la Suisse «Tous pour un, un pour tous»,
et eile designe auxTrois Suisses, figures en ouvriers, un avenir (socialiste?)

radieux, avec en toile de fond les Ateliers de constructions

15 Les drapeaux bälois font egalement tres souvent reference aux armoiries
cantonales, ä la Crosse d'eveque et ä la croix suisse. Voir le catalogue de Heiniger
et Sille, op. cit.
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